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"J'ai un ITlandat à terITliner ..."
Entretien Hubert Leclercq
Envoyé spécial au Katanga

Kasumbalesa, poste-frontière entre
la Zambie et la République démo-
cratique du Congo. Sur des lcilo-
mètres, les camions sont aggluti-
nés en attendant le sésame qui leur

permettra de franchir la douane, véritable ti-
roir-caisse pour le Congo. "En moyenne, ici, ce
sont près de 80 millions de dollars qui entrent
chaque mois dans les caisses de l'Etat", expli-
que Mike Katende, fonctionnaire de cette
institution.
Ce jeudi, toute la frontière a été prise de

court par la visite imprévue du gouverneur
Moïse Katumbi. ''le n'étais pas encore venu de-
puis mon retour. Sij'avais signalé mon passage,
tout aurait été frotté, nettoyé, récuré. Je préfêre
leur JUire la surprise. Pendant mes voyages en
Europe, en un mois, les rentrées du poste-fron-
tière ont diminué de près de 50 %. Etonnant,
non ?", lâche-t-il, en observant tout le per-
sonnel qui se trouve dans la salle de contrôle
hypermoderne.
Justement parlons-en de votre absence. Elle a
duré plusieurs mois, toutes les rumeurs ont
couru. On vous a annoncé partout. A Londres,
Bruxelles, Paris et même Lourdes•••
Pour les rumeurs, il est vrai
que je me suis rendu à Londres
pour des examens de santé à la
suite d'un empoisonnement.
Mais je vais bien. Pour ce qui
est des déplacements, je ne me
cache pas. Oui, je suis allé à
Lourdes. Je suis chrétien, je
suis catholique et dès que j'en
ai la possibilité, je fais mon pè-
lerinage.
Votre rentrée, le 23 décembre à
Lubumbashi n'est pas passée ina-
perçue. Vous avez lancé une mise
en garde à peine voilée au prési-
dent Kabila pour qu'il ne soit pas
tenté de changer la Constitution
et de s'imposer pour un troi-
sième mandat non admis dans
l'actuelle loi fondamentale •••
Quand je suis rentré d'Europe,
il y avait des dizaines de mil-
liers de personnes qui m'at-
tendaient à la sortie de l'avion.
ns attendaient que je parle. Je
suis ~ouvern~ur, je suis démocrate et j'ai dit ce

que Jepensals.

Pourquoi avoir utilisé l'image des penalties et du
troisième qui ne serait pas accepté en référence
au troisième mandat?
D'abord, le fait de parler en images fait partie
de la culture congolaise et, plus généralement,
de la culture africaine. Ensuite, regardez dans
la Bible: toutes les paraboles, ce sont aussi des
formes d'images. Jesavaisce que je faisais.Une
fois de plus, on est en démocratie et on peut
donc tout dire. La liberté d'expression est un
acquis fondamental. A ceux qui m'écoutent
d'interpréter ce que j'ai dit. Jene renie rien.
Il s'agissait d'une mise en garde au président Ka-
bila?
Notre Congo est un pays immense mais très
fragile. C'est encore une jeune démocratie.

Elle a à peine dix ans. Ce qui est fondamental
à mes yeux, c'est que tout le monde respecte
la Constitution.
Maintenant, la Ceni (Commission électorale
nationale indépendante) a sorti son calen-
drier qui doit notamment amener aux élec-
tions municipales et présidentielles mais aussi
provinciales. n est temps que ces scrutins
aient lieu. Cela fait trois ans que mon mandat
de gouverneur est terminé et pourtant je suis
toujours en place faute de nouvelles élections.
Ce n'est pas sain pour la bonne marche de la
démocratie.
Vous remarquerez d'ailleurs que le président
Kabilan'a jamais déclaré qu'il allait changer la
Constitution. Finalement, il y a eu beaucoup
de palabres pour rien. Dans une jeune démo-
cratie, il faut éviter les dérapages qui sont sou-
vent synonymes de violences. A Kinshasa et
dans le Nord-Kivu, il y a eu des morts en ce
début d'année quand certains ont voulu voter
une loi qui liait les élections au recensement.
On ne règle rien en essayant de passer en force
ou par la violence.
Vous pensez que le calendrier de la Ceni est tena-
ble avec des élections urbaines, municipales et
locales le 10 décembre 2015 et la présidentielle
et les législatives le 27 novembre 2016?
n y a des contraintes. Elles ont déjà été signa-

lées. n faut que tout le monde,
majorité, opposition, société
civile et Eglise,se mette autour
de la table pour tenter de trou-
ver des solutions. n faut aussi y
associer les bailleurs de fonds
internationaux.

Vous ne craignez donc pas un re-
port vu le timing serré?

La Ceni ne parle nulle part de
report. Elle a fIxé les dates et il
n'y a aucun report en vue.

Un scénario à la Burkina Faso
est-il envisageable?
plus maintenant. Au Burkina,
le pouvoir a voulu changer la
Constitution. Ici,en RDC,on a
dépassé ce stade. Tout est sur
les rails dans le cadre de notre
Constitution.

Vous êtes candidat à la présiden-
tielle?
(Sourire). Je suis encore gou-

verneur de la province du Katanga.J'ai encore
énormément de travail à accomplir en peu de
temps. n reste un peu moins de deux ans au
président Kabilapour achever son travail dans
le cadre de son mandat légitime. Terminons
nos mandats et retroussons-nous lesmanches
pour sortir le peuple congolais de la misère.
Une fois votre mandat terminé, vous serez candi-
dat?
J'ai un mandat à terminer avant de penser à
autre chose.
Que vous le vouliez ou non, certains vous consi-
dèrent déjà comme le principal candidat à la pré-
sidentielle et les attaques commencent à fuser•••
J'ai l'habitude des attaques. Ce fut le cas
en 2006. En 2009, j'ai même eu droit à un
procès en Europe. Cela doit faire partie du jeu
politique.

"Il est temps
que ces scrutins

aient lieu.
Cela fait trois ans
que mon mandat
de gouverneur
est terminé
et,pourtant,

je suis toujours
en place faute
de nouvelles
élections.

Ce n'est pas sain
pour la bonne

marche de
la démocratie."

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 21/02/2015

A l'étranger La Libre Belgique



Parlement de la Communauté française
La Libre Belgique
A l'étranger

21/02/2015

Une province riche
dont la population
reste pauvre

Onvous reproche notamment le fait
que le Katanga soit une région im-
mensément riche et que la popula-
tion y soit pourtant toujours aussi
pauvre. Comment expliquez-vous
ce paradoxe?
C'est la réalité. Mais le gouver-
neur n'a pas tous les pouvoirs. Je
tente chaque jour d'améliorer le
quotidien des Katangais.Lesous-
solde la province n'a pas attendu
que je devienne gouverneur pour
être aussiriche.Moi,j'ai essayéde
développer ma province avec le
budget dont je dispose.
Quand je suis arrivé, le Katanga
était, aveclesmêmes richesses,le
troisième contributeur de l'Etat.
Deux ans plus tard, nous som-
mes devenus le premier. Mais
nous ne recevons rien en retour.
Légalement,l'Etat central doit ré-
trocéder 40 % de
ce que les provin-
ces perçoivent.
Désormais, nous
faisons rentrer
entre 4 et 5 mil-
liards de dollars
par an. Le retour
de Kinshasa est
quasiment nul.
Maintenant que la
guerre dans l'Est
est finie, j'espère
que nous pour-
rons enfin rece-
voir ce qui nous
est dû, soit
2,7 milliards de
dollars.
On m'attaque
aussi sur les con-
trats miniers. Mais
ce n'est pas la pro-
vince qui les ac-
corde, c'est l'Etat
central. La rede-
vance mlnlere,
c'est aussi dans
l'escarcelle de
l'Etat central.
Grâce au Katanga, le Congo est
devenu le deuxième producteur
mondial de cuivre mais nous ne
percevons pas les dividendes de

nos efforts. La route qui permet
d'évacuer toutes ces richesses,
nous l'avons fait construire avec
les fonds de la province. Fonds
obtenus grâce au péage routier.
Une fois encore, le péage existait
avant que j'arrive. Il rentrait
300000 dollars par mois.
Aujourd'hui, avec une bonne
gestion et une chasse à la fraude,
nous faisons rentrer 6 millions
de dollars par mois dans les cais-
ses de la province sans avoiraug-
menté les tarifs et avecmoins de
camions. Ça situe le niveau de la
fraude qui existait auparavant.

l'insécurité qui règne dans votre
province est aussi un vrai pro-
blème. Quelles sont les causes de
cette situation?
L'insécurité est un vrai souci au
Katanga.Leproblème, c'est l'im-
punité. Gédéon (NdlR: le leader
MaÏ-MaÏ de la milice desKata Ka-
tanga) s'est évadé, le 7 novem-
bre 2011, en pleine journée de la
prison de Lubumbashi. Entre
2006 et 2011, la province a vécu
en paix. Depuis son évasion, on
connaît beaucoup de troubles.
plus de 500000 personnes ont
dû fuir leur territoire par la faute
de ces conflits, des centaines de
personnes ont été tuées.
Gédéon doit être arrêté et déféré

à la CPI.On le pré-
sente comme un
rebelle mais c'est
un criminel. La
vraie rébellion,
ici, c'est la démo-
cratie. La sécurité
des Congolais, de
tous les Congolais
est du ressort du
ministre de l'Inté-
rieur.

Certains vous re-
prochent par
ailleurs de cumuler
votre fonction poli-
tique avec la prési-
dence d'un grand
club de football ...

C'est une passion.
J'avais 17 ans
quand j'ai com-
mencé à présider
un club de foot.
Pas le Tout-Puis-
sant Mazembe,
une petite équipe
alors.
Un jour, in tempore non suspecto,
on vous a posé la question: "Et si
vous aviez le choix entre une vic-
toire en finale de la ligue mondiale
des clubs champions et la prési-
dence de la République ..."
Aujourd'hui, quel serait-il?
Je n'ai pas oublié la réponse et
elle est toujours lamême. Letitre
mondial des clubs.Ceserait aussi
une consécration pour le Congo
et un ciment formidable pour
l'unité du pays.
Vousavezvu la Coupe d'Afrique
des nations. Le Congo est arrivé
en demi-finale. Cejour-là, tout le
monde était congolais,les parti-
cularismesétaient aux oubliettes.

"Quand
je suis arrivé,

le Katanga était,
avec les mêmes

richesses,
le troisième
contributeur

de l'Etat. Deux ans
plus tard, nous
sommes devenus
lepremier. Mais
nous ne recevons
rien en retour.
Légalement,

l'Etat central doit
rétrocéder 40%

de ce que
lesprovInces
perçoivent."
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